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arrivent dans un état de misère, sont logées 
dans toutes les maisons disponibles et môme 
dan» te* mosquées de Stamboul. 

A Constantinople 
on redoute l'armée des fuyards 

Le Conseil des ministres turc siège en 
permanence. 

Lee ambassadeurs ont discuté le» mesures 
à peandr» pour assurer la sécurité des 
étrantjare. 

On a ttrvoyé ces Jours dernier» une bri­
gade entre Constantinople et TchataMja. 
aveo l'ordre de ne laiaeer passer aucun 
fuyard. 

Lot négociations austro-sorbos 
Un dément i 

L Aeentt rwnitf communlqui ta BoU sol-
van ta : 

Cerumes informations avaient pu lads* 
sar croire don» le» milieux français que 
de» négociation» étaient engagées entra 
1'Autrlone et la Serbie. 

M. Veenitch, ministre de Berbie, inter­
rogé à ce sujet, avait répondu qui, ne poe-
eédant aucun renseignement, 11 lui était 
impossible de démentir ou de oonJlrmer ce» 
bruit». -i. . 

Noue eroyon» savoir qu'aujourd'hui 
M. Vesnitoh e»t autorisé par son gouverne^ 
méat a déclarer qu'il» «ont faux. 

Wdarttkxis du chargé d'affaires 
dt Bulgarie 

Las a l l iés balkaniques 
veulent une so lut ion radicale 

Le Tiease » «amendé à M. NIMftorof, chargé 
d'affaire» 0» Bulgarie l Pari», quelles étalent 
le» vue» M son gouvernement k l'égard d un» 
médiation dt l'Euroce Osa» le coaùit balkanique. 
Il a répondu : 

« Je n'a) pas d'instructions dt mon gou­
vernement sur ce point et j'ignore quelle»' 
•ont as» vue» et as» intention» si tant est 
qu'il ait eu déjà à envisager ta question, car 
la parole est encore a u canon. Mais ce que 
je oui» voua dire personnellement, croyant 
exactement traduire la pensée de mon paya, 
que j'ai été à même de connaître comme 
homme politique et comme diplomate, c'est 
que Je lu i s certain qu'âpre» tant de v i o 
Urnes et de sacrifices déjà faits, le peuple 
bulgare ne consentira jamais à s'arrêter à 

'Lee Aliéna » dhkrell sont de» Melissore». j mi-chemin ni à reculer. Le gouvernement 
Ils habitent la vallée de Pronlsaft, tu nord- de Sofia le voulût-il qu'il ne le pourrait 
est au tes de Soutari. * pas, de morne qu'il n'a pu empêcher la 
m ^ r J » I * l e m e « « » KueWo, U teatlment popu&re n'admettrait 

Une proclamation , p a g qu'on pot rendre au Joug turc lot ponu-

Le siège d'Andrinople 
Bfustapha-pacha, 2 novembre. — D'après 

De nouveaux renseifnamenU Ptrvenui co 
malrar Andrinople n a plus de vivres qu».-
pour irai» jours. _ 

Strtwiitza serait pria par les Bulgares 
On dit, à Sofia, que le» Bulgare» se sont 

emparés de Strumitza. 

Les Bulgares occupent Dimotika 
Le» Bulgares ont occupé Dimotika. T-e» 

communicatioas entre Audrinopli et w»os-
Untinople sont coupées. 

Traits de courage bulgare 
On rapports d« nombreux traits do cou­

rage bulgare: 
beat testai» bulgares, éan» la tranché» de-

tant Aadrinocte tout en tirant, discutent araenv-
aret »•> •• r«ri futur J* la Macéootne. 

Dtat Us» ehare» » '< bunnnett» commande.» 
tas «otéate Jettent leur »««, i-ur tunique ri 
svtaa» leur rueil .toar mMm courir »« pMei-
âtUM atoel tur te» Turoe «t dana \m sombat 
stras t eerps trrreseeut leur» adversaire». 

Alûeuri. us soldat, tendent le» dernière» «»• 
taejuee d'Aadrioopl*. « slalnt. «tant oouehé, 
« e o e te* voir l>iwveml ; Q s» lèt» pour mleu* 
S e t malgré le» objurgations da ses chef» et 

• e t têt tenter»**. Il tue ton Adversaire. 
Par trou fate/tl recommence ton manège. 

Basa, frappé, il tombe en disant : • Maintenant, 
]» peux mourir. • 

DMX tonts prisonniers bulgarea 
brûlé» vite 

Le af<r aoaeoce de source autorisé» 
•u'avtat dt quitter Bunarhi»ser, les Turc» 
iftfërmèreat dans une caserne, à laquelle 
ils mirent je feu, £ôo Bulgarea, qui péri* 
reat lou» oan» le» flamme». Les cruauté» 
eonitOutoU 

Dana la ville de Btrouma, le» Turcs 
• l U t t e r e a t le» Bulgares par groupât «t lot 
eftaslécrerent. 

La *m do Boutari coupé» d» la m»r 
Lot Maatenégrin» ont maintenant coupé 

•tkuaaëaDoos entre Btutart et aaJt-
li-dMSedtie. 
«nberdenient dt Taraboeeh continue. 
Nereeh, U chef de la tribu albanaise 

aakrolt, vient de faire ta toumistron 
au roi Nicole». 

L'Autriche envoie un croiseur 
à Salonique 

Le grand croi»eur autrichien Kaiserfa-
' cmd'Krrnigin-Uuria-Thereiia a reçu l'ordre 
de partir pour Salonique, afin d'assurer la 
protection du consulat d'Autriche-Hongrie 
et de» ressortissants austro-hongrois. 

La Croix-Rouge f, ançalse à Philjppopoti 
Ls comte Jean de Castillane, qui est allé 

en Bulgarie pour organiser les ambulances 
de la Croix-Rouge, a adressé au secrétaire 
général du Comité le télégramme suivant : 

I PhilIppepoU, Si octobre, 8 h. ÎO matin. — Ar-
I rives Philippopoll hier soir mercredi aveo deux 

chirurgiens •( moitié matériel. Logeon» ches 
AMorrrptionlfcts» qui ont établi ambulance ; cent 
l ia déjà plein» de bletsé». 

! Chirurgiens ont commencé tervtc» ce matin. 
Al étéperionnellement reçu par 8. _M. lj^ reine 

mon 

des arrivé», hier eetr. Sa feajesté a «Q télé­
graphier t notre président rus Matignon, et 
viendra aujourd'hui visiter noue ambulance. 

Ambulance Sofla fonctionne depuis hier. Je 
compte retourner Sofla samedi. 

Signé : JEAN DI CASTELLANK. 

du prince Mirko de Monténégro 
Cettigoé, S novembre. — Le prince Mirko 

a edreeeé à «on armée de Zet*-Bl*lopavliwh 
la preelemetion suivante : 

• tMan de Btetopevtiteh, . 
U raiirfkteitn mth Jeta, comme areote Ou 

•Mai amour t v * pronett t vetre égaré, «Va 
Savoy* prendre le euaaneAd-mtnt e t votre bH-
gaét, eeavelMU qu'il «et ée vetre ebéeiaaiwe 
at de votre héroïsme. Au moment de mon «é-
nart. U m» dit : • Cooserve-mei me» MMels 
Se ÈéïepavUat», la rieur d« mon arme» LqUTM 

pJFS ̂ rr i^a&*t«s| 
S^aTs; Svâ r-; - ^ ' ^ 
Mttet brt " 

Viï2£ 
je vOttt Oit OU f 

La rentrée de la Chambre 
On sait que la rentrée du Parlement est 

fixée à mardi prochain, 6 novembre. 
Les vacances, ayant commencé le 12 juil­

let dernier, auront duré par conséquent 
troi» moi» et vingt-<leux jours. 

tint certaine animation s'.-jst manifestée, 
«iès auJouMTVUi, au Palais -Bourbon ; tout 
le personnel est à son poste, on a procédé 
aux dernict» nettoyage» et le» locaux sont 
prêts ti recevoir 10s députés. 

En se réunissant mardi prochain, la 
Chambre se trouvera à peu près au com­
plet : dtux député» seulement sont décédé»: 
MM. Bories < éputé progvestista de Tarn-et-
Oaronnc, et Lerolre, député libéral Uo Paris. 

Si l'on t'en réfère au discour» de Nantes, 
le gouveraemtat demandera a la Chambre 
de continuer »ans retard la discussion du 
budget. 

Cest par rexamen du budget du mlnUtérn 
(M Commerce que la Cnamhrt reprendra 
son travail. 

Comme le budget occupera la plupart des 
séances d'ici à \<\ fin de l'année, les autres 
questions à l'orjdre du jour ne pourront ve­
au' ea diaeuMioa qu'4 la »»e«i<io qui 
t'ouvre, constitutlonnelltment, lt tooond 
nord! ttt Janvier. L'année 1013 oommonçant 
un mercredi, la date do cette ouverture t tra 
la plus éloignée qu'il toit pottiblt, e'teVà-

déposé en fin de session sur le bureau de la 
Haute Assemblée. 

Le H juillet, M. Ribot a demandé que 
Cette Commission comprenne 18 membres. 
Aucune objection n'a été toul tyét contre 
Ce nombre do commissaires, mai» le Sénat 
ttra appelé à le ratifier comme il tura & 
choisir le modo d'élection. Normalement les 
commissaires devraient être dé»ignés par 
les bureaux tirés au sort, mardi prochain. 
Mais les groupes de gauohe craignent les 
surprises et veulent s'taturer unt plact pré-

' pondérante dans la Commission, aussi pré­
féreront-ils vraisemblablement constituer 
d'avance une liste proportionnelle comme 
cela s'est fait en mainte circonstance. Lee 
anliproportionnalistes sont fort inquiets, 
car ils ne représentent qu'une partie dot 
groupes de gauche divises au sujet de la 
R. P. On peut donc prévoir qu'une foit 
de plu» la discipline radicale ne sera pat 
observée ou tout au moins ne sera qu» 
partiellement observée pour la désignation 
de la Gotnmlsaion. 

L'élection des commissaires aura Heu 
très probablement le jeudi 14 novembre. 
Le» travaux de la Commission dureront au 
moins deux ou trois mois. D'ici là, au Sénat 
comme fc la Chambre, on l'occupera de 
l'élection présidentielle. 

aaTfaaokltt par no» armée, et ce que 
^ . du poupin bulgart Jf «roi» pou- g ^ J f i a r i T t l l a ëo'nttltuUoa du burta"u 

iro autant de» ttnUmenII dtt 4 u r t utu et JouMà dins ltt doux Chambres, Voir ta dira 1̂  
gassstj 

W guerre, 
aller Jusqu'au bout et jusqu'au but. 

4tt Balai inique» qui, étroitement 
r le guerre, sont détor-

Wifedes, mai» de ne«w en tèair tMets» 
auaTfafee tu commeoiant de h Orignal 
t l t l t S*B frtri. i l prin*e hértUer. Wtu 
urai ta» irmet et nos etmrt» I 

a i t , nanTW gAnneur • écroula dtvtat 
•Mil Ht valtar de *M sneetrea «t devant la 
Artère de »alnt Pierre de Cettigné, qui lui dK 
Mt i • Ve-ten, vuur. UéeeeMnoi eel pauvres 

' » t* rendrai ton cheval • 
eut, freree, avec t» bénéatetien dt 
l i t marchons sur la ville du visu* 
mais nea t e l avec la baïonnette en­

sanglantée à la main, et ions l'orage des oatOta 
ennemie comme on a fait aux piedi de Det-
SltcTS, j n l a Jetieeses Ora Menu dfheetr» la 
•eleur «é nos artne» et lTiérotsme de nos soi-
aat», que j'ai I heenter d* commander ; atten­
dons avec patience et calme le euccè» de nos 

h U t dlptk par les Monténégrine 
Le i tae lW VoukoUith est entré Vioto-

rieuecoaent k Ipek. L'armée a été tOOUailllt 
avat »athoaal»ame par ta yoautation. 

Ut» nasse» a été cotébrée k j» oaehédrale 
taartier Dieu de la vtttorre. 

La vlUe do Prterend 
ontové» par les Sorbes 

bektrtde, 2 novembre. 7 - D'aprtt dtt ln-
rnauiont dt source lûre, Prurand a été 

arts In «t octobre par l u troupet tat-bca. 

•tupioltéa d» la flotte ottoman» 
La croiseur turc B«mutié a lanoé neuf 

«Jbun «antre le phare Ou cap Rntne dans la 
mer Noire entre Bourges et Varna; le phare 
a été endommagé. Le gouvernement bul-
garaaroutt» ooolra a» fcombej^ainant d'un 
bàtSjfta* nui tort amlueivetnont à un but 

On craint dos maaaterta 
àConetao 

U t autorités turque» prennant toute» las 
mesure» pour ttturer la adcurlU net chré­
tiens a ConataaUttopre, La polio» t t t dou-
bléa, dot patrouillai parcourent lot m e t 
Jour tt nuit ; le» réunione puMlquat «ont 
Intariltae. 

atnpéone lt puMioatlon des nouvallot 
taraient de nature t influencer la popu-

a. On fait tout pour maintenir le oeime. 

U ruéo dot populations 
sur Conttantlnoplo 

La nombre dtt famille» musulman»» 
.«anal du théâtre de l t guerre et réfugiée» 
Ô OunattTïUnnrili sugmente conotamntent et 

quinte mille. Cas ftmlrlat, qui 

WÈ 

autre» 
alliéa 
minea 

Si l'Kuropt t t t diapotée » taooptar le 
prinoût» 0e MM jatte» pritenUont lerrito-
riaitt, nout etron» tré» aoaraux t t trét 
flatte» dt 1% voir appuyer notre Mute. Ûe 
que août lui d t A t i H a s , t e t t d a n o u t par-

qîfo'suoa lt ttUtUon reUooatlIt t t radtoalt 
defflt pou» lui roartltaant l'otouion. 

LVuropa tt l t -m«me t tout Intérêt à 
cette toluuon radicale qui, en r M t i t d'unt 
façon dOOnHive la partenedé fa Turquie 
d'Europe, supprimera l'étëitsBlle menace de 
la question d'Orient, le véritable danger 
pour son équilibre. Il ne faut pas renou­
veler l t t t î i ia du Congrès de Berlin, et par 
des demi-mesures, sous prétexte de main­
tenir l'équilibre, ajourner encore la liqui­
dation finale à laquelle aspirent, dans un# 
entière communion de vues, le» alilét bal­
kanique». 

Lt r«sMt trott pouvoir affirmer que les chan­
cellerie» des autres MaM beauuquls partagent 
les idée» guanoua a exprimées le energé a'af-

Traité soertt aaslro-aorbo 
M. Chido MUatevitch, ancien minietro 

de aaroia k Londre» et ancien ministre dot 
Affaires étrangère» du roi Milan, déclare 
dans le « Dûûy Telrgreph • euV* t » | i , «a 
tant eue mimiitre «*«« A/As(e*« rrrangére*, 
U • «tfW avév FAutrichit uiw coneewrtat» 
«eeréte ea cette naissance «t r e o m m m* 
droits de la nation serbe <af te viimwtt 4* 
Kossovo [Vieille-Serbie) et la vouée de 
la Vardnr. De nia», i'Aarrtcke «Vif ingagée 
à soutenir la Serbie devant te nnmtére 
confértnet qu< »e réunirait pour décider le 
«eW eV« «tôt» teiAaiMCaé*. 
. M. MUnttvitoh ajoute qu'au cour» des 
oaRociatione il a été Jusqu'à demander 
Salonique. maie qui les Autrichiens l t lui 
ont refusé disant que ce port devait être 
donné aux Oreta 

Cette convention tttrèle * été pUuieHrt 
foie renouvelée H, U y m dix une, elle étuit 
encore en vigueur, 

M. Mijatevitch conclut que l'Autricbe-
Uongri» ne e'oppoeera pas a une extension 
du torritoirt ttrbe ^irt le Sud. 

Un» mraalon turou» on Europe 
L'ancitn préildent dt l t Ontmbrt otto­

mane, Aohmet Ritt bty. ett parti, via Cons­
tantin, pour l'Europe. Riia bey te randrtit 
à "Vltnnt tt à Oalnt-Pétertnour<, On prête 
t oettt miction unt grande importance. 

Les mahométans du Caire 
oontr» l'Allemagne 

Lt LaknlnMtfger publie unt dépêche du 
Caire dlfeant qut de» manlfe»tttion» xéno-
phobet ont lieu dana le quartier mabomé-

Dtt pierrot ont été itnoét» oontrt des 
étrangtr», tn particulitr oontrt l t voiture 
du vict-coniul d'AlItmagna 

L'arrivée du croiseur trarroal» i Bruix i 
Le oroiiiur frtnçai» Brute Mt arrivé à 

Salonique lt l " novembre. 

at comme l'élection du préildtnt de l t Ré-
publlqut t t t fixée au 17 Janvier lt Parle­
ment i t« trouvera donc avoir à élire en 
quatre Jour» — du 14 t u 17 Janvier — le 
prétldtttt du Sénat, le préttdent dt la 
CaaBtort et le préttdent de l t République. 

La rentrée au Sénat 
et la R. P.* 

Après les vacances parlementaires prolon­
gées de 1912, lei sénateur» ne rentrent du 
lotir provfnoe qu'à regret Dans les cou­
loirs du Luxembourg, seuls quelques rares 
assidus sont venus s'entretenir des pro­
chains débats de la Haute -Assemblée. 

Mardi prochain t oavembre, laaeeaiea ex­
traordinaire «'ouvrira par un» séance d> 
pure forme. Le président prononcera réloa* 
funèbre de M. Le Provoat deLaunay, decéflé 
au court de» vacance», puia te Sénat fixera 
son ordre du Jour, De «ombreux textes exa­
minée par le» Commissions «ont prêt» pour 
la discussion en séance. 

1* Proposition relative à la protection des 
mères et des nourrissons 11* Proposition sur lt 
rrooenaiieanci judiciaire de la paternité natu 

1* ProRositiOB sur 1» vagabondage tt 
ratttstinct par i» trtvtll ; A* Réforme et I'ON 
rell» ; 

rtlteuen Judlcialra : t* PropoalUon relalivl 
l'hygiène et à la «écurlté des travailleurs ; 

Proposition lur la protection des animant 
domestique» ; 7* PropœiUon relative a lioter-
diction de séjour. 

La réforme dee Conseils de guirr» fera 
l'objet d'un grand débat a brève échéance, 
dès que la Commission de l'armée aura 
communiqué ton avigi 

Un certain nombre de texte» déposée en 
fin de la aeesion ordinaire provoqueront 
d'impoftanU débats au sein dot Commia-
eiont epéctalts chargée de les examiner. 

Privilège au profit de l t victime d'un 
accident sirr l'indemnité d'asiurance due k 
l'auteur de l'accident assuré pour couvrir 
sa responsabilité ; Vente et nantissement 
de» fonds de commerce ; déplacement d'of' 
n o «o» instituteur! ; privilèges agricoles ', 
modification à l'article 104 du Code civil 
1 folie de l'un de» époux) j orise de 1 appren­
tissage ; habitation» a bon marché. 

Deux interpellation» sont déposées. La 
première de M. Lucien Hubert au président 
du Conseil sur la politique extérieure. Ce 
débat .«ni viendra à la tribune du Sénat 
qu'aprèi la discussion sur le même sujet à 
la Chambre des députés. La seconde inter­
pellation est adressée par M. Touron au 
ministre de l'Intérieur sur l'attitude du pré­
fet de l'Aisne à l'égard du maire de Saint-
Quentin. 

Enfin, M. R. Poinearé entend que le bud­
get soit définitivement voté avant le 31 dé­
cembre. 

• 
Dès que les travaux parlementaires au­

ront rtpris leur cour», la réforme électorale 
primera toute autre préoccupation dam 
l'esprit des sénateurs. Tout d'abord, il fau­
dra désigner la Commission chargée d'exa­
miner le projet voté par la Chambre et 

Le gouvernement se sépare 
da Comité Mascaraad 

Dam une note tendancleute communiquée pir 
U Comité Maaeuriud, on annonçait. Il y a quel­
ques Jours, que ie gouvernement • silon 
1 usage •>, serait représenté au binquit du Co­
mité du commerce et de l'industrie. Il faut 
croire qui M. Poinoeré a trouvé ce rappel à 
« l'usage » de fort mauvais goût car. au Cour» 
du dernier Conieil d» Cabinet, il a été décidé 
que les mlniitrei ne prendraient part I aucune 
manifestation politique au oouri de 1» union. 

Gros ennui au clan radical «t grave embar­
ras pour M, Meicuraud dont l'éloquence n» sau­
rait suppléer les excentricités de M. Caillaux en 
1911 pour égayer ses commanditaires. 

L'avtfl dit advirtiirit 
On lit dans l'Ouest, Journal radtota-eooia-

liste d'Angers, lt 1 ' novembre : 
« Dans notre région de l'Ouett, et Mut 

particulièrement dans les Mauge» (arron-
diitemenl de Cholet), les écoles publique* 
sont désertes, et d'ici quelque* année» le 
peu d'écoles ayant conservé des élèves 
seront vides. » 

LA LÉGION D'HONNEUR 

Promotions des « Expositions » 
Expotftlon de Rome 

Sont promus ou nommé» dan» la Légion 
d'honneur à l'occasion dl l'IXpoelUon de Rom» : 

ÂU fr tat dt etMtaseaaW ; M. Marcel, td-
mlnfeMrateur de la Bibliothèque nationale, eem-
muMtlr» général de l'axtofitlon. 

Au traie <roMd«f .• MM. Auburtin. Bordes, 
Chleoi, Colle», Laurent, peintre». 

Au great me «MtmMtr .- MM. fcraequemond, 
C^abaf, Dabidit. Dethomu, Mme» Duheni, 
MM. ruvre. rtandrih, rougirtt, Umberl. Me-
rSeet, Bahut», peintres ; VWnal. aqutreuUht ; 
Roger-Bloche, sculpteur ; Coppier, k«|et, grt-

Btlian, In-
cttur ge-

dui-

Lechevrel," graveur en "médailleaa ; T»'o-
ardou, architectes en chef des nionu-

ment hietoriquss ; Kann, organisateur de la 
section français» au château Stlnt-Arig», et Sé­
guin, secrétaire du jury, 

Exposi t ions 
de Turin , ftoubaix, Dresde, etc. 

L« Journal Officiel pubUer» Uaœaia le» pre-
mouon» dana la Létion dTtonntur t l'ooeteitn 
des expositions de Turin, Roubelx, Dreedi, itc. 

Sent promui : 
Au erette d» commeneWar 

duitritl, k Pari» ; ChtnmertL^ 
néral de» pont» it «haussée» 1 Ctemênt, Uni 
triai à ûviiltM-Pcrrtt i ChtrM, ptlntr», t P» 
n» ; Dabat, t directiur général dtt etut tt 
fortt» ; Donokéi», mtnurfcturiw à Pars) t Lt» 
grand, préndeot d» l t Chambre dt coramiree 
Si PaMi ; MtMIlttu, directeur du Muiéi so­
cial k Perl» j Maarlk. Ingénieur des pont» et 
chiuseéu k Pari» : gohvftb, niitiur-umur k 
HMtourt 

Au grade éroffteUr : MM. Baole, Ingémeur k 
Part» ; Barbier, industriel au Pare-S»JnMtf»ur t 
Bau£i, tnduelrlel k Parti ; Bequet, fabricant d» 
broMritt k Parti ; Beraud, manufacturier » 
Parte t aarr, homme de iittrse k PtrsT; Blan­
chard, profeeesur k lt rieulté dt aéatotne di 
Pari» : Jtoaett, directeur de la Compignle d» 
s t t t ; frten. négoelant k Parte ; Brf 
liaruatrttl k Parte ; Oarnot, ingénieur e . 
mine» k Para : Casln, dçoUlr k Para) ; Carte», 
directiur général d» l» Compagnie d'assurance» 
contre l'incendie 1' • Union » k Paris ; Chaix, 
Imprimeur à Paris ; Chaînon, industriel & Pari» ; 
Cherieux, conseiller municipal de Paris, antre-
preneur de maçonnerie ; Cerdier et Cornauault, 
Ingénieurs à Paris ; Dolstau, distillateur t 
Paris ; Dressoir, fabricant & 'Paris ; Dubron, 
avocat à Douai ; Fère, administrateur de l'éta­
blissement thermal de Vichy ; Porsans, négo­
ciant à Bordeaux ; Garln, industriel k Cimbral ; 
Codfernanx, ingénieur à Paris ; Hébrard, assu­
reur maritime a nunkerque ; Hour et Jemont, 
falirioants à Paris ; Juillet Salht-Lager, Idtnlnls» 
trateur de Sociétés ; Labbe, impecteur général 
dl 1 enaeianement technique ; Laroze, secrétaire 

Îénéral du Crédit Foncier do Franc» ; Uturiat, 
irecteur de la Compagnie des forges et aoSJriM 

de la marine et d'Homécourt ; Ledcrlln. ilgfus-
trlel k Thaon (Vosges) ; Lefebvre, architecte ; 
Legouei, ingénieur a Paris ; Lumière, Industriel 
I Lyon ; Mandoix, négociant-Importateur au 
Havre : Martin, fabricant à Paris. 

MM. Masure, secrétaire du Conseil d'admi­
nistration d« la Compagnie P.-L.-M ; Manon. 
libraire-éditeur à Paris: Mlchau, fllateur k Beau-
vais ; Passega, industriel ù Paris ; Pellln, con»-
trurtiur k Pirls ; Perol, fibrleant k Parts; Per-
quel, agent de change k Parts : Pirrlgot, Indus­
triel k Arches ; Plumet, architecte k Pari» ; 
Pralon, eoniul général de France k Rotterdam ; 

Brylin»ky, 
r civil dis 

Prévôt-Mathieu, maire du IX' arrondissement k 
Paris ; Risler, ancien Industriel k Parts ; Ro­
bin, chef de laboratoire des hôpitaux de Paris : 
SOuaile. négociant »k Pont-Salntc-Maxence ; 
Sonia, entrepreneur k Paris ; Tltren, vice-pré­
sident du bureau dl bienfaisance k Lille ; Tour-
nnchon, dit Nadar, photographe à Paris ; Vlnei, 
fabricant à Paris ; Willette, peintre décorateur 
à Parte. 

Réunions et Conférences 
CONGRES DE LA ». C DE L'HERAULT 

cas joun dernier! 1 Itl tenu, a Montpellier, le 
Conirti de U Jeûnais* ettboUque de l'Hérault. 

Le Con«r*« s'eat prononcé en faveur de rorranl-
satlon tl'Asuoctatlon» arndlcales catboilques. Il a'eat 
montré étalement partisan C 
bien de famille lnsalsltsabe. 

LIGUE DIS PXMMB6 FRANÇAISES 
Conférence» t» Pété «au te Ltire-Inférieure 

Juin lit». — ConfénnoM tris rluMlèa ai «Ton­
nant un nombreux auditoire I Herblrnae, Saiat-
Eilenne de Corcoué, Sucé. 

Juillet 1017. — Réorranttatton de la Ligne à 
Palm-Lvphard ; beaucoup diatraln, résultau dl)l 
très consolants. 

Septembre tels. — Moutatr-di-Breuma ; eon-
férenee suivie d'un eompte-rendu Cas Plut Inté­
ressants sur • la propailndl d* prena ». 

Octobre 1913. — Autres eonrêrencet réunissant 
encore chacune plus de SSO adhérentes au Pont-
Salnt-Martln et a Salnt-Lumlne-de-CUston. 

Toutes ces conférences ont été données par 
Mlle E. Oendron sur « les grands devoirs de il 
rararoe Chrétienne >. 

A La Chipeue-Ialnt-Sauveur, autre reunion de la 
Lirue dM Famines françaises i M. le curé et 
Mme la vicomtesse dei Cars u'Aetbeciise ront en­
tendre un rhauureux appel en faveur d* la com­
munion fréquente. 

CULTE RÉTABLI 
Aux élection» du mois de mal dernier, de» 

libéraux étant entré» au Conseil municipal de 
NnuVille-eur-Touque, Mgr l'évéque de Séee a 
rétabli le culte dans cette parole»! qui était 
privée de curé depuis deux ans. 

Echos religieux 
Dimanche a été oélébréi m l'église Salnt-Jean-

Bapttstc de Chatelieriuit la messe de Htquum du 
Souvenir Français. Agile» pleine d» vétéran* 
Très beau discours de M, Il «tiré. 

CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
La date du Congres eucharistique inter­

national de Malte ett définitivement fixée 
du mercredi 23 tu dimanche 27 avril 1913. 

T
iaOS AMIS DCPUNT* 

«BSUB, MAïua, joeavH 
Vnaulo. r «M «t » feront, mppiu. «tn eet.i 

U. Jules MiUty, prêtre de l t Maston, dite dt 
Salnt-Lazan, «1 ans, k la matoon de 11 rus dt 
Sèvres, k Parte. 

M. Mailly, anolen élève dt l'Bcole polytech­
nique, officier d'artlll«r!» et inapecteur det 
finances, avait épousé Mil» de .Lerque fille d'un 
député de la Lotare au Corps législatif. Quel-
crues moi» après «on veuvage, à l'kge de 30 ans, 
il entrait dan» 1» Congrégation de la Mission où 
11 remplit pendant de longue» années les fonc­
tions de proouraur général. Se» obsèques seront 
célébrées hindi 4 novembre k t heure». 

M. Adolphe Duthttllet dt LamOthe. grand ami 
de la Cr«tr, 6t an», I Salnt-Yrlelx. — Mme de 
eaint-Légler d'Orignac, ootnteese de Saint-Ve­
nant, «S ane, à Villeporoher-Sarat-Ouefi, prer 
Vendôme. — M. J.-*J. Varney 1* afia, aux 
iLoges (Haute-Marne). — M. Albert Boufoux 
d'Hautefeuille, 63 ine, ancien magistrat, membre 
du Conseil paroissial d» Saint-Rem!, k Amiens. 
— M. Alexis-Alexandre Cbevilier. commandeur 
de l'Ordre de Saint-Orégolrt le Grand, chevalier 
de la Légion c! honneur, ancien directeur des 
services hospitaliers au minltlèrc de l'Intérieur 
02 ans, & La Vallière. pre» Aagers. — M. CtiarJe» 
de Berthier-Bizv, 85 ans, k NeVers. - Mlle Mar» 
celle Laprevotle d« Saint-Tttelet. si ans k 
Leysin (Suiase). — MtQB Mabé. à Boojaetv 
62 ans. — R. Mère Marie d» l'IrTmiaenlavOsbl 
ceptian. des Qartnélltei de Toura, en exil i Jar-
sey, 80 ans, dent 57 de via religieuse. — M. Char, 
les CatoTi. officier en retraite, Saiot-Léjer (Cha­
rente-Inférieur» h — M. Atiguste-Gilbart Orsel 
dae Sagets, ingénieur civil de» mines, frère d'ut 
/nteomptioniite. 47 ans, k Bllly (Aliter V 

RECOMMAKDATIOrtS 
Deux Jeunes gens. Un curé malade. Plusieurs 

intentions. 
MÂRIAOC 

On recommande aux prières de nos lecteurs ta 
martafe «* •• 

Mlle Aline Curnènt avec M. Oaston Deslores, qui 
•ara célébrl te SI navambr» «a l'éfMM et Veraj 
(Mint). 

Informations du soir 
Les événements d'Orient 

L» travail diplomatique 
Berlin, i novembre. — Un échange de 

vues très actif a lieu entre les puissance» 
de la Triple-Alliance, qui eaaminent la 

Sropositlon émitt tout récemment per 
I. Poinearé au sujet dt la situation en 

Orient, et dont le tegte e été remis hier à 
M. de Kiderlen-Wuchter. Cet examea a'ati 
pas encore terminé k l'heure actuelle. 

Abd-ul-Hamid 
eat arrivé à Constantinopla 

Constantinople, 2 novembre. (De notre efi» 
voyd tpécitl) . — Lé ùotrUry, t m t n t n f Abd-
uUHamid. est arrivé hier k 7 heure» du 
talr. 
" O n i installé l'anoien lultkn et ton harerr 
dans le palalk de Beyler-Bey, construit sur 
la cote atiatlque du fcotphore paf Abd-ul-
Atii pour y recevoir l'impératrice Eugénie. 

Navires de guerre anglais en Orient 
Malte, 2 novembre. — Les croiseurs 

Aeraam, WeywtoafA et Mode*, faiaent route 
dt l'Orient vert Malte, ont reçu cette Huit, 
par télégraphie tant fil, l'ordre d t retourner 
ta Orient . 

g) 
Oebes, S novtmbrt. — P t l h i b t y , ebtf de 

l'éUt-major dt l'armée dt Tnpei lUint , t t 
t officier» turc» sont trrlvét tûjourd'hul à 
Oabét, l e rendant en Turquie, 

L'armée bulçare 
vaut aller a Conatanttnople 

Vimnt, S novembre. — On mande da t o -
ftt à 1» Correspondance Sud-Slave, que 
lt gouvtrntment bulgare u n i t décidé 
à continuer M marche iur ConsUntlBople, 

K.r tuttt dt la pretiion estroét tn oe 
ni ptr lt corpi dei ofAciert t t l'irméi. 

L'influtrwi modérttrioe dt kl. Outtohof 
• t r t i t elle-même annihilée ptr l'ardeur dis 
officier». La preste et l'opinion publique, 
k Bofla, sont également pour une mtrohe 
sur Constantinople. 

L'opinion de la presse russe 
Balnt-Péterabourg, 2 novembre. — Les Jour­

naux constatant la débâcle de l'armée turque, 
sont unanimes k déclarer que la carte des Bal­
kans doit être profodéfTient modifiée. Ile esti­
ment que la tàciie actuelle de la diplomatie est 
d'opérer cette modification de telle façon que 
vainqueurs et vaincus soient également contents. 

La presse autrichienne 
Budapest, 2 octobre. — Le Pester Lloyd, 

parlant des événement» des Balkans, l'ex­
prime de la manière suivante : 

Sous te coup de l'extrême surprise qu'elle a 
éprouvée, l'opinion publique de toute l'Europe 
n i pas hésite I mettre lo statu quo tur la lista 
des pertes causées par la guerre des Balkans. 
Si la conviction de l'Impossibilité du maintien 
du ifaiu quo. qui manifestent tous lis éléments 
ayant des idées politiques des pays européen*, 
devenait aussi l'opinion des gouvernements ce 
que l'on ne »»ur*it prédire dès suluurvj'tiui et 
que l'on ne peut ni considérer ni déclarer ira-

— 

possible, la monarchie austro-hongralae le ver­
rait bientôt obligée d» prendre les décision» tes 

,j)lus grave», des décidons d'une terte portée que 
houi devtnt nous y préparer k tiespi en y peB-
sant et examiner très sérieusement dès k pré­
sent toutes les voles dans lesquelles elles pour­
raient nous entraîner. 

On se demande de tous la* eeM» quelle peii-
Uate 1 Autriohe-Hongri» devra lutere il te si­
tuation e« modifie dallB 1» laits indiqué iu 
point de ehangér entltrement l'eut de choies 
auquel noua filon» habituel flepute pldi aime 
génération. 

Noui crayons que le- programme qut a été 
labore par DOS pères concernant l'Orient et «ul 
a été suivi pendant nombre d'année» dan» te 
dktattica u act affaire» tatértearta «atmit 
des priruteet fénéraua qui delvint eaéori être 
observé» aujourd'hui dais les déetetess ée te 
menarrhie. D'après le plu» important at te» 
principe», M «OUarehle rie doit pis eatrtprtMri 
d» ooaquétee territortitei. mal» doit uuveftr-
der se» Intérêts en entretenant d u relit ton» 
aussi amicales que possible avec les Etats bal­
kaniques. 

C'est seulement dans n&ttnUon dt tsktatj en 
doute la neeeeelté d» notre politique tt de Boue 
alliéner l'esprit dei peuple» que 1 on a pu, pen­
dant les ankée» écoulée», depuis 1» Congre» d* 
BirUn, «tlribuer au gouvernement iustro-hee> 
groi» de» Velléités ée conquête. 

Ut N eut rrei* Preste pêne» qu'il Best pas 
possibla qu'on limite les referme» , le roi Fer­
dinand, revenant k SOtU aarks avotr remporté 
de telles victoires et supporté de lourd» tteri-
fltts, n'annohoera p u 1 Ml peuple qu'il a 
obtenu des refermée ceutemeet en Maoéttelni. 

Suivant la Heue Frtit Pttit, ob allùrt ftaat"* 
le» cerotei diplomatiques dé Vienne que les M-
goolaUehs diplomatique» in vu» d'une média­
tion, «ulvtnt un cour» f»Vor«nie L« Turquie « 
sertit delk proftoneée favorlblement ; l'Ittttuél 
de la BuigiJrl» isriit locirula» ; on dit qui a 
la Bulgarie était dMpoMi à loaeptcr unt né-
dtiUon, les autres Etat» balkaniques le •ereiénL 
également. 

TOKPILLSUIltaaïOt k WMMtt 
Brest, 3 novembre. — (tes torpilleur», grée» 

Séagenen et Kéravnot, nouvellement oonsFntiU 
et venant d» DouvTes et de Cherbourg, ont rê-
lteM k Brest où il» ont 11 perrnieslon de se ravi, 
tailler en maaout. ^ 

LE COlfBÎArlÛAIfî tSÎLET-BAHTJS 
EH FKAHCE 

Mareelll», ! novembr». — Le commandant 
Verlst-Hanu», qui demiuri pindant plus .l'un 
moli enfermé dam U palais du maghzen à Mar­
rakech où il était priiobbier du prétendant al-
lliba tt qui fut délivré par te aolonal Mangin, 
e»t arrivé te matin de cukDlUca par te pa­
quebot Péukktt». 

Li eommandant Verlit-Kinui reptrurt t t tta> 
pour Paris. 

L'ACCORD l-RATt^tTEtPAq^lOL 
Madrid, * novembre. — Le mimélre d'Etat « 

donné hier connaissance au Conseil dis mi­
nistres du texte du traité franco-espagnol. On 
croit que oe texte lera publié te 4 du courant. 

VU riBX-BÔViîîs^rgBB OOKDAJIgB 
AUX TRAVAUX FORCES A WHWTTWTE 

La Cour d'assises de te Seine vient <le se mon­
trer parUculieremint sévère fc l'«Ç»rd d un fiux-
monnayeur, Fernand Rouband, 36 ane, garçon 
coiffeur, arrêté le l i juillet dernier, au moment 
où il cherchait ù écouler des fausses pièce» d* 
10 francs. 

fur lui, on en tveU trouvé lgl. 
Le jury lui jy^nt refusé te» «Iroonstanoe» 

atténuantes, Roub^ud i été condamné aux tra­
vaux forcés à l'irpétulté. 

— Josué Verncv, 57 ans, aiguilleur au P^t.-M, 
k Modaai, tombé d u:i trapTxc où il fatealt d« 
la gvmnaÀtlqup. a tuccimbé aussitôt. 

* 
•Bsssaaaaa»s»ssaaaaaaaa 
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CLOS-JOLI 
— Vous pleurez !.. Vous pleure! L Je ne 

anus comprend pis... Qu'est-et que peut 
Vous faire à *ou» ce qfii le ;>a»se ici ?.. 
Mais qui étes-%ous, voyons ? 1 n am'. puis­
que mon sort v. u- apil Eb bien, venei 
tsiider.. . Il y a un mort ik-l>^ qui m'épou-
vtnte L II fut bien coupable... Il causa 
notre malheur. Hais le» morts sont 
•tort» I... Pendent que mon beau-père 
Maaenoe e» qu* ion fils Marc sont absents, 
•— car ils sont terribles... terribles ! — 
venez noui lui donnerons une sépulture & 
te malheureux... Et parr» que nous .ui au-

Kna pirdonné, peut-être nous sera-t-il 
tucoup pardonné h nous aussi... Voyons, 

se pleurez plus... venez, avant que lo jour 
le fève et que ma petite Germaine ra'ap-
talle.. 

Elle l'entraînait. Il la suivsit, hébété, ne 
achint plui s il dormait ou . s'il était 
Jveillé, »e demandent, avec angoisse si la 
isuvr» démente n é ta" qu'une victime de 
«on hallucinatim ou si, au contr»ir», elle 
allait lui montrer ce rrjprt redoutable dont 
te louvenir la poursuivait. 

Les rsilloux de l'allée criaient sou» leurs 
pas. Le calme élnit revenu dans l'air. A tra-
Ven tes hautes herbes, ils arrivèrent au 
•uita. . 

— Bien, tnarmurît't Marguerite, que mon 
•ère entretien' mal son jardin, cette année. 
Je lui dirai d'arracher t.iut cela... Aidei-
moi d'abord à toulever la pierre.- Il faut 

que noui deicendiom... mail il y t toujours | 
une torcht pou:- descendre... Je connais , 
bien le Cellier-aux-Anglais.. C'était un ré- ! 
duit da no» corsaire» tutrtfols... Personne, 
stuf ceux de ches nou», n'en soupçonne 
l'exiitence... Vous vtrre»... Voue verret !... 
Nous irons d'abord jusqu'à, la mer... En­
suite... 

Elle te penchtit sur la dalle ; elle cher­
chait le secret de l'ouverture. Jean, les 
bras pe.nriants, le? mains croisées, attendait, 
anxieux. KUe poussa soudain un cri. 

— Voilà, dit-elle, voilà!... Je na retrouvais 
plus l'anneau. On m'avait tant fait peur de 
ce Cellier-aux Anglais que jamais je no 
m'en m i s ipprochée... Mais en M)ir, qu'Im­
porte T Je suil grande maintenant... on n.; 
me verra pas... et Je veux voir lo mort... 
Je sali, pour l'avoir entendu dire bien sou­
vent par mon bet»u-por«, qu'il suffit de User 
cet anneau et h dalle bascule... Attention... 
rntlrei-vous : Je tire I 

Kilo saiiit le boucla de mêlai ; rien ne 
bougea. Elle M nidit . ce fut en vain. 

Je suis trop faible, dit-elle... venez. 
Elle le tira car le brai ; il se laissa faire, 

inconscient. Il se penrhi. L'anneau, rouillé 
par la pluie, ne bougeait pas. 

— VOUH ne t rez pas assez fort... Un coup 
sec... Allons... Allons ! 

Il fil un brusque mouvement : la dalle 
gémit... Puis elle su mit à ie soulever, à 
tourner autour d'un a»e. Les herbes «e dé­
chirèrent sur les bords, et la terre, par l'ou­
verture qui grandissait, tomba en sonnant 
dans un trou noir. 

— Bien, Ht Marguerite, bien f Vous voyez 
que Je ne voua trompais pas . ^ « c o a d o n s . 

De» eeeeliers de p i c n s «•pparafBse.fefit. 
elle s'avança la première ; il la suivit. Après 
quelque» marches, elle s'arrêta : l'obscurité 

les empêchait d'aller plus loirr ; elle étendit 
les mains. 

— La torche doit être là... l t voici... mais 
elle me parait bien humide... i.omment cela 
se fait-il puisque mon betu-père t'en est 
eèrv! tout a l'fc/ure pour le descenrlre, l'au­
tre ?... Je ne trouve plus le briquet ? Avez-
vout dM allumettes J 

Jean, machinalement, chercha dana ses 
poches. Il sortit une boite de tisons qu'il 
enflamma. La torche en pétillant finit par 
s'allumer.. Mais elle brûlait mal.. Un cou­
rant d'air agitait la flamme fumeuse... Mtr-
guerite continua d'avancer. 

— Jp sa lai» pas où ils Tont mis, dit-
elle... .Nous niions chercher... Il y a plu­
sieurs couloirs... Voyons... 

1.11e fouillait du regard, en s'éelairant 
de la p4!e lumière de sa torche, les allées 
latérales qui s'ouvraient devant leurs pas. 
Jean ne disait rien, laissant la démente 
parler seulr. 

— Allons d'abord à l'entrée sur la mer. 
Il doit y avoir des marches taillées dans 
le roo nui vont jusqu'à l'eau. Le» vugues 
viennent baigner le pied du rocher : un 
trou profond so creuse au bat de la fa­
laise... Attention, jeune homme, attention... 
Voilà la nuit, là-bas, et les étoiles I 

Jean Saint-^clvea aperçut, en effet, iou» 
une voûte sombre, un ooin bleu du ciel. 
Marguerite le Hautluc avançait toujours. 
Avec lu tranquillité et la sûreté que lui 
donnait sur. inconscience, elle sortit du sou-
terratâ et s'engagea sur les onfractuosités 
du rocher. 

— Madame... Madame 1... appela le Jeune 
'homme. 

Elle rit ?inistrement : 
— Et quoi ? auriez-vous peur ?». SI le 

mort était descendu par là, il faut bien que 
j'aille voir I 

Et, Bant rien entendre, elle continua de 

?''lisser lu long de la muraille grise et bien-
ut Jean nu vit plus qu'un point lumineux 

qui sautait de roc en roc, tantôt disparais­
sait et, soudain, brillait plus bas, mysté­
rieux et fantastique. 

Le jeune homme tremblait que la mal­
heureuse, f allant un faux pat, ne s'abtmat 
dans la mer. Il fallait qu'il attendit qu'elle 
fût remontée. Il ne pouvait croire à la vé­
rité de CL- qu'elle lui avait dit et qu'il y 
avait un cadavre là, dans cette tombe de 
pierre ! Pourtant elle l'avait bien conduit 
ilnns ce souterrain insoupçonné ! Quel ef­
froyable inyitùre allait-elle lui révéler en­
core f j 

Déjà elle remontait en chantant : 
Elle était trop heureuse. Seigneur, 

La belle dame 1 
Elle a perdu tout son bonheur 

Avec son aine. 
Ah ! ah ! ah I 
La belle daine 
Ah I ah ! ah I 

Bile apparut bientôt, dressant sa tsjrche, 
plus pale, plus effrayante encore. 

— Me voici 1 11 a'est pas en bas : je l'ai 
appelé, il ne m'a pa.s répondu ! Nous allons 
le trouver par là ! Silence ! Marchez dou­
cement pour que le bruit de nos pas ne le 
réveille point ! Attention 1 

Sur leur droite, une ouverture béante 
apparaissait. Marguerite, le Hautluc s'v nn-
gagea., Jean, .malgré lui, se.prit à trembler. 
Il approchait d« l'énigme fatale et il sentit 
passer trrr««tt«hv w *nn front iriac*, le 
bouffie de là mort et .le l'épouvante 1 

U franchissait le seuil de cotte chambre 
mystérieuse, derrière sa conductrice, quajid 

celle-ci, se retournant brusquement, l'ar­
rêta. 

— N'allé» p u plus foin... Je ne la veux 
pas... 11 faut que je lui parle seule d'shivrvl 
que Je l'entretienne rie voue... Attende», je 
vais lui dire que noua lui doonoroue un» 
honorable sépulture... que je lui pardon.-, • 
le mal qu'il m'a ûsuse... On ne doit pas 
en vouloir aux morts... Silence I 

Elle glissa, légère, Jean lui obéit. 
Elle tourna dans la pièco et lo jeune 

homme ne vit plus quo son ombre sur la 
muraille humide. Cette ombre démesurée 
reproduisait les gestes de la démente et leur 
donnait une horreur tragique. 

— Le voilà !... le voila L.. Mon h<"'te... 
C'en moi... Venez... venez... vous dormez 
mal ici. Mon beau-père et son fils ne sont 
pas là... Quant à lui, votre complice, mon 
époux... oh I mon Dieu, lui, lui I où est-
i l?. . . qu'en avez-vous fait?.. . Maudit I 
Maudit I c'est vous qui m'avez rendue la 
plus malheureuse des femmes !... Oui, c'est 
vous ! c'est vous I... Mais pourquoi me l e -
gardez-vous a ins i? Ciel I il bouge I le 
voilà I... le voilà... il l'avance !... Au ac­
cours I Au secours ! 

Et, avant que Jean Saint-Selves ait pu 
prévoir ce dénouement effrayant, la folle 
jetait sa torche, bousculait le jeune homme 
et s'enfuyait en criant dans la nuit : 

— Va-t'en, Aaudit !... Va-t'en ! 
Jean était brave, mais il dut se tenir 

à la muraille tant ses jambos tremblaient 
sous lui... Qu'allait-il devenir ùane ce tom­
beau sans lumière, nu lâchant i il devait 

I avancer ou reculer, avec la perspective de 
) tomber dans quelque abîme brusquement 

ouvert ions se» pas. 
| Et là, a côté de lui, ce mort ! 
| U eut une minuit» d'tffrrltmint ; mais 

s t valante énergique mattrtea vite cette 
défaillance. ,. . ,. , 

\ , * ' dit-il, il faut rao tirer de là I 
Kl soudain 1* pensée de Germaine lui 

revint; la douleur qu'il éprouva fut si 
\ , \ e q<;'i. en oublia sa tragique situation. 

M lui brûlèrent les yeux. 
\ lt volonté de Dieu I murtnure-t-il 

tnfln. 
t t simplement il se signa. _ # i 
Il avi l i en pothe se» allumettes. S'il na 

retrouvait pas la torche, Il pourrait peut-
être, eu les ménageant, atteindre la sortie. 
Il déchira un Journal et en fit de petit» 
brandons qu'il tortilla. 

Quand il fut prêt, il enflamma son pre­
mier tison ; mais avant de chercher à sor­
tir, il voulut savoir. 

Il fit quelque» pas et il vit I 
Devant lui, couché sur une traHo, un 

homme était étendu. La figure du mort 
n'était plus qu'une tête harrible. aux 
orbites vides. 

Jean tressaillit et essuya son front. 
Tl avait découvert le secret du Clos-

Joli !... Mais le secret de oe cadavr* U dé­
couvrirait-il jamais ? 

Il regarda autour de lui : il ne vit rien, 
rien que la torche de la démente. Il 1» 
ramassa et la ralluma. Il continua son ins­
pection tragique. 

Il n'osait [.oint toucher aux habits dtt 
mort... Mais enfin il était venu pour savoir I 
I! fallait qu'il sût I 

Le cadavre 'i avait point de papier», riea_ 
sur lui. Le moi t gardait ion mystère-

Alors Jean «a^unouilJa. 
(A suivre.j 

OiionoBs TaunsYr. (Droits d» 
reeerveej 
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